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l/Eucharistie ctez quelques Anglicans

( Suite. )

L’habile théologien qu’est Bishop Gore nous montre que 
dans la pensée des Pères, le Christ n’est pas “ contenu dans 
ou sous les voiles du pain et du vin.” Ils ont “ repoussé tout 
enseignement dont les formules eussent indiqué un Christ pré­
sent sur l’autel ou sous les formes du pain et du vin ; ils di­
sent plutôt : le pain et le vin sont le type de réalités spiritu­
elles réellement présentes. Que s’il échappe aux Pères “ des 
phrases plus nettes et quasi “ locales ” sur la présence eucha­
ristique, ils “ émoussent par des correctifs “ lé tranchant ” 
de ces expressions. Témoin, entre autres “ Optât, l’Africain.” 
Il proteste contre la violation par les donatistes des autels ca­
tholiques... “ sièges du corps et du sang du Christ sur les­
quels sont portés les prières du peuple et les membres ” du 
Sauveur. Suivant le docteur Gore, cette dernière proposition : 
sur lesquels... etc détruit l’effet des précédentes. Car les 
membres du Christ c’est l’Eglise, et ni l’Eglise ni les prières 
du peuple ne reposent sur l’autel comme en un lieu réel.

Mgr Gore a certainement reçu à un haut degré le don 
de divination... Que reste-t-il d’ailleurs de sa thèse de l’objec­
tivité de la présence réelle après cette pénible justification de 
la présence non locale ? N’a-t-il pas émoussé lui aussi “ le 
tranchant ” de ses propres expressions.

La spiritualité, troisième caractère attribué par notre écri­
vain à la présence réelle, n’est pas celle que défend, en géné­
ral, l’Eglise anglicane et qui s’oppose à la réalité. Pour lui le 
“ spirituel ” n’est pas “ irréel ” mais profondément réel. 
Est spirituel toute chose ou tout mode d'action dans lequel 
l’Esprit-Saint et même, d’une façon générale, un but, un 
dessein spirituel se manifeste. D’oû le Christ est présent sous 
les éléments (réellement et spirituellement), s'il a le dessein, 
à ce moment donné, d'agir par eux et de se communiquer par 
eux. Nous ne pouvons être certains de la présence réelle 
qu’autant que nous respectons ce dessein du Christ de se 
communiquer, de se donner en nourriture. Et voilà pourquoi,


